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ges se sauvent. Mais, dI moins, nous n'irions pas mon-

rlr dc faim dans les mers du Nord, et veux qLi i

sIient à nous, connatiraient notre surt. Ainsi le decou-
uinflt avait à peu près gagnl tout le monde.

Vers huit heures du soir, an inoimieti où chacun son-
gah tristemnt au sort qui nous semblait désornais iné-
vitable, le cri de : "un steamer" se fit entendre. )ans
Ole inuilnilte, hail cents personnes se précipilèrent sur le

pont avec des cris de joie. E1n eflet, un point noir nous
apparaissait dans l'obscurité, Nous lançaiesdes fusées
et tirûmnes n coip de canon. Il se trouva que c'était
tn petit brig de 200 iomicanx, le " Maguet", allant de
Galway à Ihalifax; nais qui avait été, par nn heureux
hasard, poussé au nord par les venis. Nous ne pouvions
mettre le chaloupes à la mer a cause des vagues et du
roulis du steamer qui eut à linstant submergé toute emu-
barcation. Le brig ne ponvait pas d'avantage nous -
Irocler dans le cas où il ent fall1 abandonner le steamer.
Ainsi, à-dire vrai, notre posiiion n'avait pas beaucoup
changée. E't cependant on ne saurait se Jaire une idée
de la joie qui remplaça Je décomagement profond où
flous ~ótionis tom-lbés. Le"Mgnt fût pri6ý de nie plus
nons quitter et il y consentit. Toute la nuit, il tourna
aiour de nons, nods prêtant ainsisa protection.

. Un brig de 200 tonneaux protégeait ie l Great s-

eru" d'un tonnage de plus de 23,000
Le dimanche matin, n n des passagers annonça qu'il

avait découvert n certain plan par lequel ce qüù i nous
restait du gouvernail pourrait être utilisé et le Great
Easterarmené en Angleterre. On se mit à PLouvrage
sans perdre de temps. Ce plan consisait à pratiquer
dans le gouvernail (n trou auquel ,crait ajustées cdeux
chaînes [une de chaque coltj qu le feraient a gir suivan
le besoin. Ce travail fut long et présentait de grands
dangers, car à chaque roulis d navire celui qui accomli-
plissait la chose, enfonçait à peu près dix pieds sons
Peau.

" Le soir, vers cinq heures, tout était termin et nous
attendions avec anxiété le résultat qui devait decider dc
notre sort. Nos efforts furent cette fois couronnés d'on
plein succès. Le navire s'ebranua et nous jetlimes un
cri de joie, quand nous le vimes tourner leniteent vnrs
l'Angleterre. Nous n'étions pourtant pas sans ingm -
Inde ; car le moindre coup de vent pouvait tout briser de

uitiveui. Mais tout semîbla nous favoriser et, le mardi
'oir, nous jetions l'ancre devant Qneenstown, huit jours
après notre départ de t'Angleterre. Nous ne nous cru-
Mes vraiment sauvés, que quand nous sentîmes le sol
sons nos pieds.

" Ainsi se termina le plus avanitreux voyage que
j'ai fait et que je souhaite faire. Tout le monde, ma-
rins et pasagers, s'accorde l di ire que, sans la force-i a-
croyable de la coque, nons étions perdus, et c'est aussi
Mon opinion sincère. il est certain que j'ai bien. cru ne
jamais vous revoi r.

" Les deux causes de l'accident sont : le peu dc pru-
dence que montra le capitaine en ne Iaisunt pas face aut
vent Cds le commencement le la teiiipête, et le ,délait
(e cl a rgemenut qui rendit le sica mer i p iriossibie à gou-
verner,

C A pari la beauté des appartements et des salons du
Great Easten et sa solidité, il n'y a rien a dire a sa

lonange :il ne semble pas y avoir laimoindre discipline
a bord ; tout y esi dans le dernier état de MIaipropret
les serviteurs sont. grossiers ei la phinpart volenrs, et le

séjour du navire est insupportable à cause du roulis con-
tiînuel. Tout le bagage, quinétait pas dans les charnbres
à coucher, à ét coimplèîerrent détruit, tant par l'eau qui
l'a submergé pendant deux jours, que par le roulis du
steamer qui a brisé toules les malles les unes contre les
autres, et fait du tout un gachis incroyable. Le cuisi-
nier a eu ue jambe cassée en trois epdroils, et 20 ma-
teilots ont eu denbras et des jambes rompus. Plusieurs
damlîes ont reçu des blessures extrèmeimeni graves, etje
ne crois pas qu'un seul passager se soit échappé sans
quelque égratignire. Quant à moi j'ai reçu, en tombant,
ne contusion à la jarnbe, mais je ne n'en sens presque

pl s. je n'ai paus perdu iun son de bagage."

Nous avons trouvé dans le Monde les considérations
suivantes sur la leçon à tirer des évènenents. Con-
sidérations, qui nous paraissent intéressantes, surtout au
mioment présent. et qui du reste ne sont pas seulement
applicables à la France, mais également à tous les peu-
aIes.

Les nations trouvent leur bonheur en ce monde d'a-
près leur fidélité à la'volonié de Dieu, et leur infidèlité

'est suivie inévitablement de catastrophes et d'affreux
châtiments.

C'est ce que Bossuet a su si bien faire ressortir dans son
admirable onvrage sur P.istoîre Universelle.C'est ce que
Joseph de Maistre a si bien démontré dans plusieurs dc
ses envies, comme dans les Soirées de &. Pètersbourg et
les Considérations sur /a France; enfin c'est ce que Donoso
Coriès a répété avec tant de force et en l'appuyant d'ex-
emples pris clans Plhistoire contemporaine ; or cette ma-

nière d'envisager les faits est bien digne d'attention à
utin époque où il y a tant d'esprits disposés à mettre en

opposition les devoirs d'ute nation avec ses intérêts, et

à sacrifier tout à ce qu'ils regardent comme son intérêt

présent.
Si Pavenir d'une nation dépend de l'observation de

ses devoirs, de sa fidélité aux obligations religieuses et

morales, nonn-seulemient il n'y a lias d'opposition entre
ses intérêts et ses devoirs; mais de ceux-ci dépendent
réellement ceux-la ; et. l'on est certain qu'elle sera d'au-

tant plus grande q'elle sera plus soumise, plus exacte

et plus empressée de concourir à 'exécution des vo-

loités divines.

Les Juifs, >euple choisi de Dieu, ont eu une destinéc

célèbre. Dieu a maifesté de la manière la-plus éclatante

chez eux l'observation rigoureuse des lois de' sa Pro-

vidence. Pendant tout le temps qu'ils observaient sa vo-

lonté, ils voyaient croître leur puissance, leur influence,

lenr abondance ; mais ensuite ils se lassaient de ce

joug salutaire, et alors les calamités, les malheurs

couicnçi ient. C'est ce qn'ils ont vérifié pendant leur

séjour au désert, du temps des Juges et des Rois, aux

époques de la captivité et sous la domination romaine.

Mais .acitelleiiieiit les peuples chrétiens sont les peu-

ples élus de Dieu ; les peuples choisis comme modè-

es pour être oflrts à la vue de toutes les autrès-nations


